
Homélie du 32ème dimanche du temps ordinaire 

Fête patronale Saint Martin, Armistice 1918-2018 

 

Chers frères et sœurs,  

Depuis quatre ans et spécialement depuis quelques jours, les questions 
autour de la mémoire, du devoir de mémoire viennent régulièrement agiter 
nos débats et cela fait la une des journaux. Eh bien tant mieux, tant mieux 
parce que, comme le disait le maréchal Foch, commandant en chef des troupes 
alliés en 1918 et fervent admirateur de St Martin : « Parce qu'un homme sans 
mémoire est un homme sans vie, un peuple sans mémoire est un peuple sans 
avenir. » 

 
Il est donc vital pour chacun de nous, personnellement et collectivement, 

de faire mémoire pour que les leçons de l’histoire ne se perdent pas dans 
l’agitation du présent et dans la dictature médiatique de l’immédiat. Chers 
frères et sœurs, vous êtes venus pour célébrer l’anniversaire de la fin de cette 
bataille où tant des nôtres ont versé leur sang pour sauver la France, lui rendre 
sa liberté et établir une paix plus juste dans le monde.  

Vous êtes venus pour faire mémoire de ces hommes et ces femmes qui 
ont donné leur vie pour défendre un pays, pour défendre les valeurs de la 
France ; volontaires ou non, morts au combat ou revenus vivants dans leurs 
foyers, ils ont mis en danger leur vie pour défendre ces valeurs, et nous leur 
sommes reconnaissants pour cela. Beaucoup ont été soutenus sur les champs 
de bataille par leur foi chrétienne et par la présence des aumôniers militaires à 
leurs côtés. Nous pensons à tous ces prêtres qui étaient très présents auprès de 
leurs camarades et qui donnaient les sacrements avec beaucoup de courage.  

Faire mémoire de ce qui est arrivé a pour but le souvenir mais surtout 
l’avenir. Faire mémoire des morts a pour but de les honorer mais surtout de 
regarder le présent et l’avenir avec reconnaissance et confiance. Quand on fait 
une célébration comme l’armistice, nous célébrons la vie et pas la mort. 
Célébrer la messe le jour de l’armistice de la première guerre mondiale a tout 
son sens, parce qu’à la messe nous faisons mémoire de la mort et la 
résurrection de Jésus notre unique Sauveur.  

 

 



A chaque messe, nous faisons mémoire de la mort de Jésus sur la croix, 
mais nous actualisons ce sacrifice de la croix dans l’Eucharistie. Dans le pain et 
le vin consacrés, nous avons le sacrifice de la croix actualisé… Celui qui a donné 
sa vie pour le salut du monde entier est bien sûr Jésus et il continue à le faire. 
Oui chers amis, la messe est importante et capitale dans la vie du chrétien, et 
cette journée de 11 novembre peut prendre sa source dans le sacrifice de Jésus 
sur la croix pour notre salut, et dans le sacrifice des soldats pour notre liberté.  

Jésus s’est donné totalement, les soldats et tous ceux qui sont morts à la 
guerre pour notre liberté se sont donnés complètement, Saint Martin que nous 
célébrons aujourd’hui, s’est donné en tant que soldat de l’armée Romaine, et 
après sa conversion au Christianisme et sa rencontre avec le Christ dans la 
personne mendiante et pauvre… tous ont contribué pour que nous vivions en 
paix… 

Oui chers amis, c’est une invitation pour nous de nous poser les 
questions suivantes : quelle est ma contribution à la construction de la paix ? … 
Comment je me donne ? dans quel domaine je peux me donner ? comment je 
donne de mon être, de ma personne et de mon argent aux autres personnes ? 
quelle aide matérielle je peux donner à l’Eglise ? est-ce que je donne pour faire 
vivre mon Eglise ? est-ce que je donne pour faire vivre mon village ? est-ce que 
je donne du temps, de l’énergie ? est-ce que je donne sans attendre un retour ? 
est-ce que je donne gratuitement ?  

Don total de Jésus sur la croix, don de saint Martin, don total des soldats 
à la guerre, don total des veuves de la Bible, don total de tous ceux qui sont 
engagés dans la vie de l’Eglise et du monde... et moi : quel est mon don ?  

Abbé Amer AWAD+  

 

 

 


